
Les subsides

soufflé de l'évent d'une baleine et tout aussi utile. Le discours
du député n'était même pas aussi utile ni aussi logique qu'un
souffle de baleine. J'ai entendu bien des souffles de baleines.
Ils étaient tous plus intéressants, plus sensés, plus logiques,
plus utiles et beaucoup plus efficaces que l'allocution que le
député a prononcée à la Chambre.

On avait coutume de dire que le patriotisme était le dernier
refuge des gredins, mais il ne s'agit plus ici de patriotisme.
C'est de la fausse indignation, de l'alarmisme hypocrite, de
mielleuses balivernes et d'hallucinants bobards que nous ont
servis ces quarante dernières minutes le député de Cape Bre-
ton-The Sydneys et le député d'Essex-Windsor (M. Langdon).

J'ai plus de sympathie pour le député d'Essex-Windsor. Il
n'a jamais été au pouvoir et ne peut donc être tenu responsa-
ble. Évidemment, le NPD n'a absolument aucune responsabi-
lité à cet égard. Ses députés n'ont jamais été au pouvoir. Ils ne
seront jamais au pouvoir. Qu'ils sifflent et soufflent par leurs
évents autant qu'ils veulent, ils n'auront jamais l'occasion de
prouver les sottises qu'ils racontent ou de tenir leurs promesses.

Les Ontariens, qui sont des gens évolués, le savent. C'est
pourquoi le NPD n'a obtenu que deux sièges de plus dans
l'avalanche d'hier. Seulement deux! Les Ontariens se font plus
facilement rouler par les libéraux que par le NDP. Ce dernier,
n'ayant aucune responsabilité et ne devant jamais rendre de
comptes à personne, n'a réussi à faire élire que deux députés de
plus en Ontario. Cela nous donne une bonne idée du régime
scolaire en Ontario. Celui de Terre-Neuve, de la Nouvelle-
Écosse, du Nouveau-Brunswick et de l' le-du-Prince-Édouard
est encore meilleur car, sauf erreur, seulement deux députés
provinciaux de la région de l'Atlantique appartiennent au
NPD. Bien entendu, il parle d'une belle victoire. Je me sou-
viens qu'il avait un député à la Chambre de Terre-Neuve.
Après l'élection de mars dernier, le NPD n'avait encore qu'un
seul représentant, mais il a crié victoire. N'est-ce pas merveil-
leux? Nous avons eu des élections fédérales l'an dernier, le
NPD a perdu quelques sièges, mais il a quand même interprété
cela comme une victoire. De mémoire d'homme, le NPD est le
seul parti qui s'exclame avec joie lorsqu'il perd des députés. Le
NPD offre le nirvana aux gens du Cap-Breton, il les abreuve
de baratin et les berce d'illusions, mais ils ne sont pas intéres-
sés. Ils ne sont pas intéressés par des solutions mirobolantes
proposées par des gens sans avenir qui ne seront jamais au
pouvoir. Le NPD est le seul groupe à la Chambre qui n'a pas
besoin de stupéfiants pour vivre de fantasmes.

Soyons sérieux, oublions ces minables socialistes et leur
mythologie marxiste, leurs pseudo solutions, résidu de rengai-
nes lugubres de vieux toqués, parlons de choses réelles. Je vais
m'en tenir à ma province de Terre-Neuve et au Labrador. Je
ne parlerai pas de toute la région de l'Atlantique, je ne parlerai
pas seulement de ma circonscription, car on n'y fait pas grand-

chose. Je me dévoue toujours pour d'autres régions comme
celles de Terre-Neuve et du Labrador. C'est ainsi que nous
nous comportons à Saint-Jean-Ouest. J'ai quand même une
petite liste de projets en voie d'exécution, même à Saint-Jean-
Ouest.

Examinons la motion. Quelle blague! Dieu merci, l'auteur de
la motion, le député de Gander-Twillingate (M. Baker),
revient à la Chambre pour avaler sa pilule. Voici la motion:

Que la Chambre blâme le gouvernement pour l'indifférence et la négligence
qu'il manifeste envers la région de l'Atlantique, spécialement en ce qui concerne
l'expansion industrielle régionale, les pêches et les transports.

La motion a été proposée par un député-à qui il a fallu du
culot pour la proposer-de l'ancien gouvernement qui avait
déclaré la guerre aux provinces de l'Atlantique, qui a sauvage-
ment attaqué pendant les huit ou dix dernières années le gou-
vernement provincial de Terre-Neuve, qui a refusé de signer
une entente sur la protection pétrolière et gazière sous-marine,
qui a cherché à écraser les gens de la côte est, qui a refusé à
Terre-Neuve de signer des ententes dans l'Édifice de la Confé-
dération, le siège du gouvernement terre-neuvien. Les libéraux
voulaient que les représentants du gouvernement provincial se
rendent à l'Hôtel Newfoundland où se trouvaient les porte-
parole du tout-puissant gouvernement fédéral. Voilà comment
les libéraux traitaient Terre-Neuve, et voilà que maintenant ils
reprochent à notre gouvernement de manifester de la négli-
gence et de l'indifférence envers la région de l'Atlantique.

Pourquoi, à leur avis, se sont-ils retrouvés sur leur séant? En
raison précisément de l'indifférence et de la négligence qu'ils
ont manifestées envers la région de l'Atlantique et le reste du
Canada. Si je pouvais employer un autre mot pour «séant»,
mon langage serait probablement considéré antiréglementaire.

Je voudrais en faire une petite liste. L'Accord de l'Atlan-
tique-si le gouvernement du premier ministre (M. Mulroney)
ne faisait d'autre pour la région de l'Atlantique, ou Terre-
Neuve, ou le Labrador, l'Accord de l'Atlantique suffirait à les
compenser de tout.

Des voix: Bravo!

M. Crosbie: Revenons à la journée du 11 février 1985, après
s'être fait malmenés pendant six ou sept ans par le gouverne-
ment du Canada . . . par l'entremise du ministre de l'Énergie,

M. Lalonde, et le ministre de la Justice de l'époque, devenu
par la suite ministre de l'Énergie, le député de Saint-Maurice
(M. Chrétien), plutôt le député de Shawinigan ou encore de
Bay Street, son adresse la plus récente. Il ne vient nous voir
qu'à l'occasion maintenant, avant de se rendre dans ses
luxueux bureaux de Bay Street à Toronto, car, en tant que
ministre de la Justice, il est devenu membre du barreau de
l'Ontario tout comme moi.

Une voix: Quelle honte.
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